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A DIEU SEUL, 
honneur et gloire!

JESUS, MARIE, JOSEPH. Tels sont les premiers noms 
que nous voulons placer en tête de cette modeste Revue. 

JESUS, nous voulons que votre règne arrive. C’est uni­
quement dans ce but que nous nous mettons à l’oeuvre : vous 
faire connaître, aimer et servir.

MARIE, nous voulons défendre 
et publier combien le salut devient certain quand 
me et vous honore.

glorieux privilèges 
on vous ai-

vos



JOSEPH, efforcerons d augmenter la confiance 
en votre puissante et universelle protection

SAINTE FAMILLE de Jé

nous nous

Marie, Joseph ; trinité de la 
terre, modèle de la famille chrétienne, c'est sous vos auspices 
que. nous plaçons cette humble publication. Que de points de 
ressemblance elle a avec votre pauvreté de Bethléem, que de 
rapprochements avec la vie cachée de Nazareth.

Nous ne

sus.

demandons pas pour elle de brillant 
ces littéraires, ni la prospérité matérielle 
treprennent. Mais nous 
dre de

vous s suc-
pou r ceux qui l’en- 

que, sans per- 
progresse par la

TV , et le sacrifice' P°ur h plus grande gloire de
Dieu quon oublie si souvent et le salut de tant d'âmes 
perdent les mauvaises lectures.

vous supplions de faire 
vue l'humilité de sa naissance, elle 

prière, l'aumône

(jue

Et maintenant, va. petite Revue, va droit chemin 
sous le regard de Dieu et la garde du bon Ange qu'il te don- 
nera certainement.

Va sans regarder en arrière, rougir de ta pauvreté,sans
sans juger ton prochain. 

Va, pour faire le bien avec suavité et fermeté. Donne 
au pauvre qui tend la main, un conseil discret à 

I âme affligée, montre le ciel à
l’aumône

ceux qui souffrent.
Ne crains pas les puissants de ce monde et 

pas la vérité; mais en toute humilité,
Dieu!

ne leur cache 
crie bien fort ; Place à

Présente la voluptueux, le travail à l'indol 
avec instance au cœur dur : c’est leur salut.

. P'eure' «pète avec l'Eglise, réjouis-toi avec elle parce 
qu un Sauveur nous est né. Compatis au, douleurs de l'Hom 
me-Dieu, puis tu chanteras de bon

croix au eut;demande

cœur l’Alleluia de la Ré

T7
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’Urrection. Recueille-toi pour célébrer dignement la venue de 
1 l-sPrit nx sept dons; puis que ta louange éclate pleine, 
nore et joyeuse pour chanter le Dieu de l'Eucharistie. Parle 
avec tendresse de la belle, douce, miséricordieuse et Imma­
culée Mère de Dieu; raconte les combats des saints et des 
martyrs; mais surtout viens souvent te réchauffer auprès du 
tabernacle.

Va petite Revue; si l'on te jette une pierre, baise-la. Si 
l'on te reçoit dis : •• Que la Paix soit avec vous. ”

Porte à chaque foyer la joie du Seigneur Jésus. Parle 
sans cesse de Dieu, de son amour, de sa providence, de sa 
miséricorde.

so-

Et si la grâce touche les cœurs; si le pécheur pleure 
fautes, si 1 ame pieuse devient fervente, efface-toi doucement : 
tu n’es qu’une servante inutile : à Dieu Seul, honneur et 
gloire!

ses

PROFESSION DE FOI.

Avant d’entreprendre une œuvre participant au magistère de 
I Eglise, il est de notre devoir de témoigner publiquement de notre 
attachement inviolable à cette Ste Eglise, catholique, apostolique 
et romaine et à . on auguste chef visible, notre St Père le Pape, 
dont nous voulons suivre en toutes choses les enseignements.

Comme gage de cette fidélité nous nous engageons à travailler 
dans l’obéissance à notre vénérable archevêque et à suivre les di­
rections qu’il lui plaira de nous donner.

Pleins de respect pour nos vénérés confrères, 
avec reconnaissance les conseils qu’ils voudront bien nous donner, 
et nous rappellerons souvent a.ux fideles la respectueuse soumission 
et 1 affectueuse reconnaissance qu’ils doivent toujours témoigner à 
leurs pasteurs.

nous recevrons

LA REDACTION.



Dieu vous le rende!
devoirs précédentsLes deux 

bien doux 
ont bien

accomplis, c’en est également un 
tous les généreux- 

nôtre circulaire d

pour nous de remercier 
voulu répondre à

■

confrères qui 
u 2i novembre, par desparoles 

sujet des lettres
encourageantes et des

bien touchantes de
\ souscriptions. Nous avons reçu à ce 

province 
Peine défri- 

exprimé tous

toutes les parties de la 
pauvres petites paroisses à 

°u d i _.ac St Jean nous ont

££££“•
nous ont promis un concours très-efficace
festee si rapidement et
ses, dispersées

de Québec. Des 
chées de la Gaspésie 
leurs

curés de

regrets de ne
°u cinq abou­

tie grands centres.
Cetu' sympathie ma ni-

....— —* « •*»

i
sur

vre notre ee-u- 
comprise de

Lors 
Jeanne d’Are

de l’apparition des 
nous ax ons

premieres publicatii 
reçu des centaines de lettre 

encourageant,

le ! Imprimerie

s d- prêtres 
même de leur 

"i eussent fait la

Ills !

nous félicitant, nous nous remerciantavoir envoyé de nos 
de. Plusieurs 
Aussi,

opuscules sans qu’ils 
nous faisaient de nouvelles 

une édition de commandes par centaine.-
•l1"' l|lle!qU( ,

sur
25000. il ne 

II. l'kf.TRK. "
nous reste pluscentaines de l'opuscule “ 

Ali! que le derRv du Canada 
temps et comme il est fidèle 

•ant. C’est
comprend bien les besoins d, 
noble mission île

son
a sa

pasteur vigj- 
"" véritable ,i/>,/„f ■

que “ cette o uvre est ,/,■ „„s 
naguère notre vénérablenous écrivait 

Duhamel : tandis 
seigneur ! . 
reprod uisi, ms 
lAw.iv, ut.
'n tique.

'

archevêc Monseigueu !I"«
‘lM-’ vaillant a,vin v,"vt-,l"1 -le St lîonifaiving< vin. dans oil-

'gieu.se in,ni iju, 11011 - Itout. entière.
<*'■ n/mmil t ,V(7/ »h ri/oin . in t'ont/ rUl litigieux, s,,/,,/,

il
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aussi générale sympathie de ceux qui ont charge dames, 
manquer d'inspirer de la confiance aux fidèles.

Ce zélé concours

ne peut

nous fait espérer que la Providence 
donnera cette graisse de la terre ’ absolument nécessaire pour les 
oeuvres de ce genre. Mais ce qu'il nous faut surtout pour faire le 
bien, c est la “ rosce du ciel. ” Nous prions humblement Nos Sei­
gneurs les évêques de vouloir bien la faire descendre abondante sur 
la jeune 11 Famille Chr, tienne ” en lui donnant leur bénédiction ; et 
tous nos vénérés confrères <!c l'attirer 
prières.

nous

sur nous par leurs ferventes

NOTRE PROGRAMME

programme est déjà dessiné par ce que l'on vient de 
lire ; nous allons le préciser davantage.

D’abord cette Revue n’est pas l’organe d’une dévotion spéciale ; 
elle traite de la Doctrine Chrétienne en général.

Nous voulons combattre les lectures frivoles et dang 
leur opposant, non pas d’autres lectures frivoles, quoique innocentes, 
mais la sève puissante de la Doctrine Chrétienne.

Cette Doctrine Chrétienne peut être présentée en elle-même; 
ou dépeinte dans le symbolisme et les cérémonies de l’Eglise
encore mise en action dans la vie des vrais Chrétiens et des Saints ; 
ou enfin dans

De là quatre parties principales dans la disposition des

Notre

creuses en

; ou

applications à la vie de chaque jour.ses

matières.
i° Liturgie et Symbolisme. Explication de l’évangile du 

Dimanche ou du temps liturgique.
2° Doctrine catholique.
3° Variétés.

4° Nos MODÈLES, c’est-à-dire : exemples tirés de la vie des 
Saints, des vaillants, des cœurs généreux pour Dieu et la Patrie. 

Notre vœu le plus cher et le plus ardent serait de contribuer,
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P°Ur ,,0trC faib!e Part- à rétablir dans les veillées de 
** * *'«—• !•«- h priùre «.

A qui s’adresse •• La Famille Chrétienne' »

famille. !' usa-

,-l

Ce n est pas précise ment 
savants

au public savant, quoique, peut-être
pourrai,,,, y ‘'-rein, h U.

vue.

plusieurs
il Ce

profanes leur ont fait perdre denecessaire que les etud VS

Ce n’est pas uniquement pour les personnes pieus 
vous. Cependant elles trouveront 
de quoi nourrir une vraie

es que nous é. ri
dans “ l a Famille Chrétienne ’’ 

et solide piété, celle-ci n’existant que lors- 
unc h(,nnc instruction chrétienne 

“ U Famille ( l,retienne " s'adresse à t 
rants, qui ont à

qu'elle est basée sui­

ons ceux, savants 

: la grand
ou igtio- 

u nique 
qui ont le bonheur

eieur leurs véritables intérêts 
affaire de leur salut. File s’adresse • 
de savoir lire.

e et
«i tous ceux

comme aussi à ceux qui devront 
tendre lire, faute de pouvoir 

Nous

■se contenter de l’en-
eux-mêines.

ne prétendons 
notre spécialité est de n

endre la place d’aucune 
dre la doctrii

.1 litre revue .L

Us™“' ■i°“i a—.- a»/
«‘lût: tnuuon IHc, t aimer „ /, ' '
acquérir la rie éternelle ce moyen

S—#—0—0~0.

Int1 irrossc objection.
Voilà une nourriture bien forte 

les sucreries empoisonnées de 
viendrez-vous à la faire

pour des cerveaux affaiblis 
la presse à sensation. Comment

par 
pa l'­

accepter ?
Réponse.

Humainement parlant c’est 
avec le secours de la prière 
d hui nous déclarons

chose presque impossible. Mais 
tout devient possible. Aussi dès aujour- 

que nous voulons former avec tous nos lecteurs
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UIU' ^*Bue de prières dans ce hut. 
tance, a tous

Nous demandons donc, avec ins- 

conservation de la Foi dans 
~ ,7S;,C V0Ul0ir h"'" chague jour un

" d Mm 1**l~ «* h Sainte Communion à

ceux qui ont à eu ur la

intention.

Nous conseillons de dire aussi la prière suivante :

l’RIKRK pour demander DES GRACES DU SAINT-ESPRIT

k ...... —* •'* « ■»™~r
v. Envoyez votre Esprit-Saint, 

lerez la face de la terre. et tout sera créé. r. Et vous renouvel-

PRIONS
O Dieu, qui avez instruit les 

Saint-Esprit, donnez-nous, 
de la justice, et faites qu’il 
tions. Par N.-S. J.-C.

cœurs de vos fidèles par la lumière du 
meme Esprit, la connaissance et l’amour 

remplisse toujours de ses divines consola- 
n. Ainsi soit-il.

par ce 
nous

‘»-«Sk8^8ss.8s».8^-#<i,8^>e^8<k8

Le doigt sur la plaie.

7 DéCC™bre dernier- LA PRE^ publiait son numéro spécial de 
La ? Prem‘ére PagC Un dessin fantaisiste de l’étable de Beth- 

.ion d-un, <“nd" -™ '« FO»-

Nous protestons énergiquement contre cette injure faite à notre Mère

ge pendant 1 enfantement, vierge après l’enfantement. ’
Parmi les milliers de lecteurs de 

et resteront peut-être toujours, 
la virginité de la Mère de Dieu.

Car l’enseignement par les yeux, c’est-à-dire par l’image,

Noël et 
léem.

ce journal, combien sont maintenant, 
une impression tout à fait défavorable àsous

la gravure, la
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peinture est plus puissant et plus persistant que le simple enseignement par 
la lecture. v

Quant aux contes de Noël que contient ce numéro, au milieu de choses 
tort ’elles et fort pieuses, se glissent des grivoiseries très-inconvenantes, sur­
tout quand on les place dans la bouche d’un saint.

Ce numéro a lui seul peint parfaitement la presse frivole de 
montre combien nos écrivains et nos artistes ont perdu le sens chrétien. Je 
ne suspecte nullement leurs intentions, du moins pour le plus grand nombre 
d’entre eux, mais je tiens à faire remarquer combien les lectures légères 
chez les uns, le désir d’écrire pour plaire et gagner de l’argent, chez les au­
tres, conduit à l’affaiblissement et même à l’obscurcissement complet de la Foi 

Tous ,es esl,rits sérieux ‘'refont de là une conclusion qui s’impose : c’est 
qu’il est temps, grand temps de réagir contre toute cette littérature déséquili

Pourquoi des journalistes et des artistes catholiques ont-ils si peu de 
souci des traditions de l’Église et des sentiments religieux de leurs lecteurs? 
Cela tient à deux

nos jours et

causes.
La première c’est qu’ils s’imaginent que le titre de journaliste suffit pour 

permettre de parler sur toutes sortes de sujets, même 
complètement ; et que savoir manier le

que l’on ignore 
crayon ou le burin est un brevet de 

capacité suffisant pour représenter un mystère de notre religion, sans savoir 
seulement si l’Égli

ceux

fixe des règles à l’imagination des artistes chrétiens. 
Les artistes du moyen-âge ne travaillaient à

sv a

une œuvre d’art chrétien
qu’après avoir soigneusement étudié la doctrine, la tradition de 
du moins les légendes autorisées, touchant le

l’Eglise, ou
mystère qu’ils voulaient repré­

senter. Aussi celles de leurs œuvres parvenues jusqu’à nous sont-elles 
prennes d’un sentiment religieux qui nous pénètre, nous instruit, 

Donnez-nous des reproductions de leurs chefs-d’œuvre, 
journalistes catholiques à sensation, et vous ne chargerez pas votre 
d’autant de péchés, souvent graves, dont il vous faudra rendre 
jour, que vous y pensiez

em- 
nous édifie, 

messieurs les
conscience 
compte un

ou non.
I.a seconde raison du sans-gêne que professent pour nos sentiments re­

ligieux tant de journalistes catholiques auxquels je joins cette fois ceux de 
croyance quelconque, c’est qu’ils n’ont que trop de raison, hélas! décompter 
sur ce que bon nombre de catholiques ont perdu la vertu if indignation, la 
bonne, la sainte indignation, celle qui transporta Moïse de colère à la vue du■

lii!
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veau d’or. Ce n’est que trop vrai que l’on ne sait plus s’indigner contre le 
mal : on laisse tout dire, tout faire, tout imprimer, tout publier.

Les meilleurs gémissent dans leur dans le secret de la famille ; 
mais ont peur de manifester leur réprobation pour le mal, ( pour ne pas bles­
ser la charité ! quelle naïveté ! ) et encore bien moins en viennent-ils à 
résolution virile : renvoyer un journal indigne, fermer la bouche à 
phémateur.

cœur ou

une
un bias-

Catholiques, soyons fiers de notre titre d’enfants de Dieu et de la seule 
vraie Église. Soyons dans la jubilation de ce qu’il nous a été donné 
re en Marie Immaculée. Ne laissons jamais bafouer notre Foi ni l'honneur 
de notre Mère. Soyons pleins d’indulgence et de charité pour les pécheurs, 
mais jamais, jamais ne pactisons avec leurs erreurs.

Quand les journalistes qui s’oublient, de quelle religion ou couleur poli­
tique ils soient, verront les catholiques prendre cette attitude noble et ferme, 
ils reviendront bien vite au sentiment des convenances, je 
fut-ce que pour sauver la caisse.

une Mè-

vous assure, ne

J. M. Servulus

Prêtre.

Uni prime peu ordinaire,
Nous le savons, nous allons toucher au plus sensible le cœur de nos 

vénérés confrères, et combler de joie plusieurs familles chrétiennes.
Quel est en effet, le prêtre qui ne désire augmenter ses mérites et sa 

dans le ciel, en formant de jeunes lévites pour le service des autels? 
Mais combien de ces bons prêtres gémissent de 
d’eux les ressources suffisantes pour une telle entreprise ?

D’autre part combien de parents chrétiens envient l'honneur de voir 
de leurs tils monter au

couronne

ne pouvoir trouver autour

un
saint autel pour y offrir la Victime Réparatrice, 

donner son nom a la milice sacrée des cloîtres? Mais ici
ou

encore bien sou­
vent la pauvreté est un obstacle.

C est un désir des plus ardents de l’administration de “ La famille 
Chrétienne ” d’entrer dans ces vues et de favoriser autant qu’elle le pourra
les vocations ecclésiastiques et religieuses. Que n’a-t-elle à sa disposition 
des fonds considérables pour une telle œuvre !
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Mais, allons don 
habituelle des

veinent et progressivement, puisque telle est la marche
a* livres vraiment utiles.

Imi attendant de pouvoir faire davantage, voici ce que nous offrons aux
encourager et répandre "la Famil/r n u-

'"ornant des ahonnements Chrétn-nne. ”
prêtres qui voudront bien 

Sur le
prélèverons la part du petit Jésus 

Pour cent (,o ?. ) Cette part servira 
‘° lége' <ie solxante'dix piastres ( $ 70.00 ) par

lionsIa<juellc sera pour c ommencer de dix 
à constituer des bourses de 
année. pendant sept 

Pour chaque abonnent 
reçu numéroté.

ails.

eut qu'un prêtre nous enverra, il recevra un
Lorsque le nombre des 

vu les nombreuse
abonnés atteindra 

s promesses qui nous
7°o, ce qui ne tardera pas,

une première bourse 
1400 abonnés

ont été faites,
au sort. Lorsque nous aurons 

sera créée et tirée; et ainsi de sui 
1-es prêtres

sera créée et tirée 
bourse une seconde

i-i «,T„r*que '«°
cl' si l>ieu prête vie à 

se|.t ans dans le collège désigné m
que ce soit un collège ecclésiastiq * ’

lJc l,lus amples détails 
tirage seront

en feront profiter un jeune 
notre Rci-ue, la bourse 

r le bénificiaire,

homme de leur choix, 
Payée pendant sera 

pourvuue ou un juniorat.
,es conditions imposée 

donnes dans le prochain
K KMAkIJVK 1M p< IKTANTE.

favoriser les vocations 
sition exclusivement

sur
s et sur la mode de

numéro. 
La nature de

est de

En conséquence il ne sera accordé de 
que les prêtres recueilleront eux nUm6r0 dL‘ tiragC (lu’aux abonne- 

ux-memes ou par une personne désignée
ments 
par eux.

L'ADMINISTRATION.
DEBITS.

dit O N0S t',UtS SOm modestes et dignes de la 
ait-on, un des signes des
faire beaucoup de bien.

Pour

œuvres du bon Dieu de^dL ^ ^ Crèche' C est' 

Puisse-t-il en être ainli ^ ^ à

cette marche des
pour nous !

œuvres de Dieu, nous ne met
nous conformer à

Irons aucune précipation dans 
sûrement. Paire de 
1 œuvre à son berceau.

Nous commençons donc avec 16 pages. Dans deux mois environ nous

■
^3

=
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espérons mettre
Hiirtlonm* ne
semaines.
proportion la durée de leur abonnement.

Le second numéro de la Famille Chrétienne 
die de la Sept imtré-l me.

20 pages. Pendant ce môme
rr„=!»
'"ndmn" COm',,e “I- » -0, abonnés en pnalongnanl en

paraîtra pour le Diman-

.

l N travail bien intéressant.
Nous. commencero„s dans le prochain numéro la publication d’un ira

........ Hnmf .........................
1 axis, capucin, si bien connu au Canada

teur et comme écrivain.
La thèse de notre

liquo et le Propre*.
tantisme.

comme prédica-

savant collaborateur est la suivante: I/Elfllse CatliO- 
°u supériorité sociale du Catholicisme sur le Protes­

tai,lJ7d^ CeUC ÜtU<IC’ a,ipU-U"' »'r -I- faits incomes-
tailles et des statistiques officielles, offre d’intérêt
•pies, nous nous contenterons d’en citer les premières lûmes

“ M°n hut’ cher 'ecteur, en écrivant ces lignes, est de 
vos propres yeux. On entend si 
race

aux canadiens eatholi-

vous relever a
souvent les Protestants se proclamer 

supérieure qu’on serait tenté a la fin, de croire mi’il en est v • e-
malheur, un tel préjugé parvenait à s’imi I • ainsi. Si, par
, 1 J b parvenait a s implanter parmi nous, c’en serait fait

de notre race et peut-être de notre religion dans le pays ”
“ Que les Protestants, au Canada, soient plus riches que les Ca.holi 

ques, cest incontestable ; qu’ils soient supérieurs en civilisation, c’est faux «

une

L’acétylène
Hé bien ! disais-je l’autre jour à 

paroisse assez considérable, 
vue “ La Famille Chrétie 

LUI.

un vénérable et bon prêtre, curé d’une 
avez-vous lu notre circulaire au sujet de la re-

? Quelle réponse allez-vous me donner? 
Mon cher ami, vous faites, là 

indispensable même ; niais, 
saires. Je conviendrai bien

nnc

une œuvre excellente admirable.
que voulez-vous, il y a tant d'œuvres néces- 

que la plus importante de 
aux fidèles

encore avec vous 
toutes les œuvres pour le moment est de donner

plus laigeune
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instruction chrétienne qui leur inspirerait plus d’horreur pour le mal, plus 
d’ardeur pour le bien. J’avoue aussi que nos prônes sont insuffisants parce- 
que les fidèles viennent trop rarement les entendre et que du reste nous 
sommes obligés d’être courts, sous peine de ne pas être écoutés du tout. Je 
vous concède tout cela, et c’est précisément cette indifférence religieuse 
qui vous empêchera de réussir.

Comment voulez-vous, en effet, que des lecteurs qui ne cherchent plus 
dans les journaux que les nouvelles à sensation, ou les luttes acharnées de 
l’esprit de parti, consentent à acheter et à lire 
parle avant tout de leurs devoirs de chrétiens?

revue sérieuse qui leurune

votrk serviteur. Mais alors pourquoi prêchez-vous encore? Bon 
nombre de vos paroissiens préféreraient peut-être les discours des 
à vos éloquentes et nourrissantes instructions. Du reste il me semble

hustings
que

vous exagérez un peu, et pour ma part je suis convaincu que bon nombre 
de nos catholiques ressentent de temps à autre comme un besoin de lire 
quelque chose qui leur parle de Dieu, du ciel, de la dignité du chrétien. 
Malheureusement ils ont rarement sous la main de quoi satisfaire ce besoin.
Il faudrait se déranger, aller demander hvre à la bibliothèque paroissia­
le. On le fera un de ces jours, disent ils; et ce jour ne vient jamais. 

lui. Pour la prédication, l'habitude existe encore d'aller à la

un

messeet d’entendre le prône au moins chacun son tour dans nos familles. Mais s’a- 
bonner à votre Revue serait une nouvelle habitude à leur faire prendre et 
c est bien difficile, je vous asstire, de lutter contre un tel courant d’indiffé­
rence. Je ferai bien ce que je pourrai pour annoncer et encourager votre Re­
vue, mais je ne vous promets pas grand succès.

Si vous voulez bien, parlons de choses plus intéressantes.
Puisque nous avons encore un peu de temps avant de descendre des 

chars, donnez-moi, s il vous plait, quelques renseignements 
le découverte, le gaz acétylène.

sur cette nouvel-

VOTRK serviteur, smriant avec malice. ------ Avec plaisir,
1 acetylene est un sujet fort brillant qui promet de jeter une grande lumière 
sur bien des questions. Dans 
tant

car

bas âge il fut un enfant terrible, manifes-son
même des tendances précoces à l'anarchie, 
Aujourd'hui c’est

au meurtre, etc..........
bel adolescent qui prétend faire son chemin dansun

le monde. Malheureusement il lui faut lutter contre un courant aussi fort 
que celui dont vous pariiez tout à l’heure, le courant électrique. L’électricité 
est maîtresse de l’éclairage aujourd’hui, comme la presse frivole est maîtres-

I

-
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se des intelligences. Mais l’acétylène luttera 
jour remportera la victoire

avec énergie et patience et un 
sur son élégante rivale; savez-vous pourquoi ?

• parce qu’il présente de grands avantages de beauté, d’économie 
de simplicité, d’indépendance de toute compagnie.

VOTRE serviteur. Cela est vrai, mais tous 
pas pour vaincre les préjugés, fort justifiés du reste par ses débuts. Ce qui 
le fera réussir, c’est qu'il se trouve des hommes qui consacrent à l’éducati­
on du jeune espiègle leur temps, leur argent et exposent même leur vie à 
ses brutales caresses. Voyez-vous, le succès est toujours au prix du sacrifi­
ce, même dans les affaires purement humaines. Parmi 
giques se trouve

LUI

ces avantages ne suffisent

ces chercheurs éner- 
père capucin qui ayant bien saisi le fort et le aible deun

cette nature brillante, mais sauvage, est parvenu non seulement à civiliser 
éléve, mais même à lui donner des habitudes monastiques. Ce bon pè­

re lu, a construit une cellule, nommée » le capucin ” où le docile néophyte 
se tient bien tranquille, buvant de l’eau à sa soif, ne sortant que lorsqu’on 
le demande à la chapelle, au parloir, à la cuisine, ou ailleurs et marchant 
d un pas fort modeste. Bref c’est l’éclairage de l’avenir

son

pour nos églises,
nos communautés et nos collèges, car, ne vous déplaise, notre enfant terri' 
ble est un mystique du première force.

En effet, ce souffle puissant et lumineux qui sort d’une pierre 
grisâtre, sous l’action de l’eau, ne vous représente-t-il pas le cœur durci du 
Pécheur touché par l’eau de la grâce, 
terrestre à une vie céleste

terne et

se transformant, passant d’une vie 
. l'action de l'Esprit-Saint, et jetant la brillan

te lumière du chrétien illuminé par une Foi vive ?
Telle aussi

sous

sera notre Revue, petite pierre sans forme et 
arrosée par l’eau de nombreuses prières, elle répandra 

souffle qui anime l’Eglise, la lumière étincelante de la Fol.
Vous le voyez, la condition du succès, c’est encore la prière. Prière 

sacrifice sont inséparables dans les bonn

sans beauté, 
au loin le

Si elle est

et
es œuvres.

Vous disiez tout à l’heure qu’il était impossible de lutter contre le cou 
ram de 1 indifférence religieuse et qu’on aurait peine à placer quelques abon 
nements. He bien! essayez l’effet de la prière: priez et faites prier 
suc< ès de la lutte c intre les lectures frivol

pour le
's et dangereuses, ét ablissez dans

voire paroisse un contre-courant de prières dans ce but. t* „ ,, „■ .,t , 
pour cela d’une confrérie spéciale. Vous avez vos congrégations d’là, orne 
de femmes, d’enfants de Marie: indiquez ce but .i

•t leurs
ne> œuvres, c v*rcz bientôt étonné du sucrévoir
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M
lnrnnv des esprits légers par I Van de la prière, 
Demandez a I'Espril-Saint el faites demander 
catholiques, le don île crainte de Dieu i 
mer le bien :

et l’illumination se produira, 
avec instance pour nos chers 

|ui leur fasse détester le
. el k‘ ll"n (lv l’iéte «jui les porte à s’instruire

foi et des cérémonies de l’Kglis 
nés lectures et dévoreront les livres

mal et ai­
des vérités de la 

e. et tout \errez qu’ils repousseront les vai-

i,

pieux.
Je crois bien 

lumière acétylène. Je n’avais
ill.

que vous me projetez en plein visage un jet de 
• , . , pas envisagé la question à ce point de vue le

} , ’JV m"naissais '° M"0dc- mais vous m’avez remis ' ‘
moire le moyen d appliquer ce remède. Merci, je vais le 
Je dirai à mes Enfants de Marie, à 
Sacré-Cœur : vous êtes l'élite de la

en mé-
mettre en pratique. 

Dames de Ste Anne, à ma Ligue du 
paroisse ; c’est sur vous que Dieu 

augmenter le bien autour de

mes

comp­te pour diminuer le mal et 
l’indifférence religi vous. Or le fléau de

, . propagé principalement par, les mauvaises lectures
menace de détruire la Foi dans la paroisse. Il faut de toute nécessité ré, ’ 
dre les bonnes lectures, et pour cela il faut deux choses : prier 
V ou s direz tous les jours un Are Varia dans ce but et 
une communion générale à cette intention, 
zélateur ou zélatrice

uuse

„ Jan­
et travailler.

vous ferez tel jour 
Puis chacun de vous deviendra

pour propager les bonnes lectures.
Le train s’arrêtait. Au. moment de nous séparer mon vénérable com­

pagnon de voyage me dit : Knvoyez-moi •* c onmmem
le nie rlrmr,. ,t.t i 5 onn<-ments pour commencer,je me charge de les placer, et, la grâce Dieu aidant, bien d’autres

ce. Jt me so„\tendrai longtemps de votre dissertation sur l’acétylène.

VdissdiKT du Christ, notre Sauveur,
tlaprus Anne-Catherine Emmerich.

is

I
Marie avait• , prével,U •|ost'Ph 1ue la naissance de l’enfant aurait lieu à

il , heure à laquelle se terminaient les neuf mois 
l’ange du Seigneur l’avait saluée. écoulés, depuis que
recevoir et hnn a- Elk laVait pné de ne rien épargner pour

e o,r et honorer dignement, à son entrée dans le monde, l’enfant promis

Le II' Ct surnaturel,cment conçu. Elle voulait aussi qu’fl priât
, r‘OUr l0US ceux flui avaient durement refusé de la recevoir

IWtèVd" l°Ur’ 1,r0,ràla SaintC ViCrgC d’appeler de Bethléem,
assister, deux pieuses femmes qu’il

Jo-
pour

connaissait; mais elle répondit qu’elle

~ EL
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n’avait besoin du secours de. personne. Avec des perches et des nattes il fit
pour Mane une tente séparée du reste de la grotte et de la place qu’il s’était 
réservee, pu,s ,1 remplit la crèche d’herbes et de mousse, et y posa une cou- 
verture ; alors la très-sainte Vierge lui annonça que le moment de sa déli- 
vrance «tait très-proche, et lui demanda d’aller prier. Joseph, avant de s’é­
loigner, suspendit plusieurs lampes à la voûte de la grotte ; un bruit inac­
coutumé s’étant fait entendre du dehors, il sortit pour en connaître la cause. 
Il trouva la, la jeune inesse qui, abandonnée à elle-même, avait 
jusqu’alors dans la vallée des bergers ; e le bondissait toute joyeuse 
de lui. Il l’attacha et lui donna du foi

couru
autour

irrage.
En rentrant dans la 

il la vit qui priait, agenouillée
grotte, Joseph jeta les yeux la sainte Vierge; 

couche ; elle lui tournait le dos, et avait 
le regard fixe sur l’orient. Elle était tout entourée d’une lumière surnaturelle 
qui remplissait la grotte entière. Il regarda ces flammes, comme autrefois 
Mo,se le buisson ardent; puis, saisi d'une sainte frayeur, il se retira dans 

réduit, et s’y prosterna la face

sur
sur sa

son
. Je v,s la lumière qui entou­

rait Mane devenir de plus en plus éclatante; la lueur des lampes allumées 
par Joseph l’était éclipsée. Vers minuit, la très-sainte Vierge entra en exta­
se et je la vis élevée au-dessus de terre; elle avait alors les mains 
sur la poitrine, et sa large robe flottait 
splendeur qui l’environnait augmentait

contre terre.

croisées
autour d’elle en plis onduleux. La

sans cesse. La voûte, les parois et le 
sol de la grotte, vivifiés par la lumière divine, semblaient éprouver une émo­
tion joyeuse. Mais bientôt la voûte disparut à mes veux; un torrent de lu­
mière, qu, allait toujours croissant, se répandit de Marie jusqu’au plus haut 
des deux. Au milieu d’un mouvement merveilleux de gloires célestes, je vis 
descendre des chœurs angéliques, qui, en s’approchant, se montrèrent sous 
une forme de plus en plus distincte. La sainte Vierge élevée en l’air dans 
son extase, abaissait ses regards sur son Dieu, adorant Celui dont elle était 
devenue la mère, et qui sous l'aspect d'un frêle enfant 
ché sur la terre devant elle.

nouveau-né, était cou-

Je vis notre Sauveur. un Petit enfant lumineux, dont la splendeur
effaçait toute lumière autour de lui, couché sur le tapis, aux pieds de la sain­
te Vierge; il me sembla d'abord qu’il était

comme

tout petit, puis il parut grandir 
yeux ; mais toute cette splendeur m’éblouissait tellement, qu’il m’est 

bien difficile d’exprimer ce que j'ai vu.
La sainte Vierge toujours en extase, déposa un linge sur l’enfant, mais 
le toucher encore et le prendre dans

sous mes

sans
ses bras. Ce ne fut que lorsqu’il se mut
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et pl«‘iira. que Marie,

i'uis * ,«*k « '«,r ™ '»■—«rr c ii:rz*prosterner devant l’enfant et l’adorer. huma|-
II s était déjà écoulé

M„ie appela ,,,,^. ;|ui „„„„ „ ^
I* c,n jule' de ferveur et de 

Marie l’eut invité à presser 
leva, prit l’enfant da

ne se

heure depuis la naissance deune
I enfant, lorsque 

Il vint, etse prosterna,
crainte. Ce ne fut

contre son cœur le don sacré de Dieu' qu’use' 

ns ses bras et rendit grâce, au Ciel, les
larmes. yeux baignés de

Alors la sainte Vier
r» je Vf, ** *»
1 autre. Ils gardaient le silence et sembla! , ^°‘r par lcrre’1 un a coté de
Hcvant eux était couché Jésus nouveau-né" elma'llonf”* ^ C°n,emplation’ 

faut, nuits beau et brillant comme un éclair « Ah ’ me P" ?“ UnaUtrC
''""‘I* ;;'Ut * l°'-‘ divers, e, personne ne s’en Z 

Us déposèrent ensuite l’enfant da 
belles plantes, ns la crèche garnie de mousse et de 

une couverture; et tous deux res- 
s yeux

lesquelles était étendue 
,èrent ,d> chantant des hymnes de joie le 
transporta auprès de la crèche le 
avant et après la naissance du Sauveur, 
était tout enveloppée. ( Cétait 
maternité divine. ) Elle était là,

mais •iamit-,s maitidt1. ni fat Ignée.

sur

baignés de larmes. Joseph 
S,*gC et la couche de Marie. Je la vis, 

sous un vêtement blanc dont elle 
sans doute un symbole de 

assise
sa virginité dans la

ou agenouillée, debout couchée,ou
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